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des Chinois. On ne peut comprendre com.
ment 'abbeé Pluquet a pu fe réfoudre a com-
pletter cette traduction & édition, faite fur
le latin du P. Noél ni comment il a pu
parler du fond de ces livres comme: propre
2 répandre des lumieres parmi les nations
d’Europe. - Les Chinois n’ont jamais pu rien
dire d’'une maniere fimple & natutelle, moins
encore d'une maniere perfuafive & touchante.
Voici, par exemple, comment ils nous di-

nt qu’il. ne faut pas laifler mourir un hom-
me de faim. ,, Une écuelle de riz, ou une
, tafle de bouillon, font’bien peu de chofe;
s cependant elles fauveroient la vie a un hom-
s Mme qui feroit dans le plus extréme befoin
» de manger; & il périroit faute de ce fe-
s couts. Suppofons que, fur un chemin o
» paflent des voyageurs preflés par la faim,
5 un homme du peuple leur propofe ces foi-
5 bles fecours, mais avec une brutalite inful-
5y tante & dans les termes les plus injurieux;
5 aucun d’eux, quoique preflé par la faim,
» Nacceptera la nourriture qui lui eft offerte;
s & fi ce méme homme, aprés avoir jette
s fon riz par terre & l'avoir foulé aux pieds,
» loffroit a des mendians, ils ne laccepte-
» roient pas. Aujourd’hui la plupart des gens
s du bon ton recherchent avec empreffement,
5 obtiennent fans répugnance, acceptent avec
s reconnoiffance toutes les charges qu’on leur
s» offre ainfi, pourvu que Fon y attache un
» revenu de dix mille mefures de grain. Mais
9 queft-ce donc que des chofes extérieutes,
» dix mille ;mefures de grain, par exemple,



